Talmont-Saint-Hilaire – Château by Bethus, Teddy & Bethus, Teddy
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations









Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Teddy Bethus, « Talmont-Saint-Hilaire – Château » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie de la
France - Informations [En ligne], Pays de la Loire, mis en ligne le 01 septembre 2019, consulté le 15
décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/31476 
Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.





Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 L’objectif initial de cette campagne était de poursuivre la fouille entamée en 2010 dans
l’aula.  Les  conditions  de  sécurité  au  pied  de  l’enceinte  n’ont  malheureusement  pas
permis de poursuivre ce projet en raison de l’instabilité de la courtine. À la demande du
conservateur en charge du dossier, un nouveau projet a été déposé pour fouiller en
dehors de cette zone. Ce projet intégrait trois sondages dans la cour du château, l’étude
du  mobilier  archéologique,  mais  aussi  des  relevés  complémentaires  dans  la  tour
maîtresse.  La  phase  terrain  s’est  déroulée  comme  chaque  année  après  la  saison
touristique, au mois de septembre. Quatre semaines de fouilles ont été nécessaires avec
une équipe composée sur le terrain du responsable d’opération, d’un topographe de
l’Inrap présent pendant cinq jours et  d’une équipe moyenne de huit  bénévoles.  Les
résultats obtenus ont permis principalement de documenter trois phases d’occupations
différentes du site.
 
L’occupation du site vers l’an mil
2 Les  vestiges  les  plus  anciens  découverts  dans  les  sondages 1  et 3  attestent  pour  la
première fois une occupation du site avant la construction de l’enceinte. Au moins deux
phases,  datées  au  plus  tard  du  début  du  XIe s.,  se  succèdent.  La  plus  ancienne  se
caractérise dans le sondage 3 par la présence de cinq creusements d’environ 0,90 m de
large.  Trois  de ces creusements pourraient correspondre à une éventuelle palissade
précédant au même endroit la construction de l’enceinte, ce qu’il faudrait évidemment
vérifier  en  élargissant  la  surface  de  fouille.  En  l’état  actuel,  l’existence  de  cette
palissade reste donc très hypothétique. Le calage chronologique avec la seconde phase
d’occupation est établi par le comblement de ces structures scellées entièrement par
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plusieurs niveaux de terre battue. Ces niveaux occupent dans le sondage une surface
d’environ 20 m2 appartenant probablement à  l’emprise d’un bâtiment.  La nature de
cette construction n’est pas déterminée, mais intègre, outre ces sols réguliers et bien
entretenus,  les  vidanges  d’un  foyer  où  l’on  retrouve  des  fragments  de  céramique
destinées au liquide, à la cuisson ou au stockage des aliments. Ces éléments permettent
d’envisager  l’existence  d’un  bâtiment  qui  pourrait  servir  soit  d’habitation  ou
éventuellement  d’annexe  pour  la  préparation  des  repas,  ce  qu’il  faudrait  là  encore
vérifier avec une fouille exhaustive. Un second bâtiment, construit en pierre, occupe à
cette période le flanc est de l’éperon, antérieurement à la construction de l’enceinte. Ce
bâtiment ne conserve dans le sondage qu’un seul mur où deux briques sont utilisées
dans  le  blocage  et  sur  le  parement.  Ce  mode  de  construction  associé  au  contexte
stratigraphique constituent le principal argument pour dater cette maçonnerie dans le
courant du haut Moyen Âge. De manière plus générale, ce mode de construction amène
également à s’interroger sur la nature de ce bâtiment à une période et dans une région
où les édifices avec une ossature bois prédominent. Autrement dit, l’utilisation de la
maçonnerie traduit-elle l’existence d’un bâtiment avec un statut privilégié à l’instar des
sites élitaires contemporains où la maçonnerie est d’un usage encore exceptionnel et
très spécifique ?
3 Au final,  ces  données  soulèvent  la  question d’une fortification ou d’une occupation
aristocratique antérieure à la construction de l’enceinte, datée de la première moitié du
XIe s., et celle au-delà des origines du castrum. Si le château est dûment mentionné par
les sources écrites vers 1020, sa fondation n’est attribuée à cette période que sur la foi
d’un texte plus tardif,  vers 1049,  quand Guillaume le Chauve (c. 1020-1049) s’intitule
honorifiquement « premier seigneur et fondateur du château ». Un recalage de cette
fondation dans le courant du Xe s. reste donc possible, voir même probable au regard du
contexte  historique.  L’apparition du château de  Talmont  pourrait  s’inscrire  dans  le
cadre d’une politique d’expansion agressive vers l’ancien comté d’Herbauges que les
poitevins contrôlent en partie vers le milieu du Xe s. sous la pression notamment des
comtes de Nantes et d’Anjou.
 
Le castrum au XIe s.
4 La  construction  de  l’enceinte  caractérise  une  phase  d’occupation  postérieure,  calée
chronologiquement entre les niveaux du Xe s. qu’elle recoupe dans le sondage 3 et la
construction de la tour maîtresse entamée au plus tard vers le milieu du XIe s. Cette
hypothèse  de  datation,  confirmée  de  manière  générale  par  l’étude  du  mobilier
céramique,  coïncide dans les textes avec l’apparition du castrum et  de la famille  de
Talmont,  mentionnés  vers 1020.  Les  données  acquises  cette  année  éclairent  un  peu
mieux  l’organisation  interne  de  cette  enceinte  jusque  là  inexplorée  dans  sa  partie
méridionale. L’élément le plus significatif concerne la découverte du bâtiment accolé
contre la courtine sud et qui intègre deux cheminées à hotte conique et contrecœur
concave  datables  du  XIe s.  La  nature  et  le  positionnement  de  ce  bâtiment  posent
évidemment  question  et  conduira  dans  les  prochaines  années  à  s’interroger  sur
l’organisation générale du site qui comprend déjà, au début du XIe s., une probable aula
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Les occupations du bas Moyen Âge et du début de l’époque Moderne dans
l’enceinte
5 Cette phase postérieure au XIIe s. est d’abord documentée par des apports de remblais
très importants visibles dans le sondage 1 et 3 où ils se caractérisent par la présence
d’épaisses couches de schiste en plaquettes très homogènes, épaisses d’environ 1 m. Ces
matériaux ont, semble-t-il, été utilisés pour niveler la cour du château à une altitude
moyenne de 16,20 m NGF correspondant dans le sondage 1 au niveau d’arasement du
bâtiment 5. L’origine de ces matériaux pose évidemment question, mais au regard des
indices de datations disponibles, leur installation pourrait être issue du creusement des
fossés qui épousent à l’extérieur du château les contours de la seconde enceinte. Bien
que très mal documentée, la construction de cette enceinte peut être datée dans le
courant  du  XIIIe ou  du  XIVe s.,  ce  qui  semble  cohérent  avec  la  datation  du  mobilier
céramique prélevé. Le niveau d’occupation du bâtiment 6 est surélevé d’environ 1 m à
l’occasion  de  ces  travaux  de  terrassement,  sans  affecter  a  priori  la  structure  du
bâtiment. L’absence de remblai de démolition visible dans la stratigraphie laisse penser
que  cette  construction  était  encore  intacte.  Les  réaménagements  se  limitent
principalement à la réfection des foyers de cheminées, des sols et l’installation d’une
cloison  interne  probablement  en  pan  de  bois.  La  toiture,  en  tuiles,  ne  s’effondre
qu’après  une nouvelle  réfection des  niveaux de sols  caractérisée par  l’apport  d’une
épaisse couche d’argile occupée jusqu’à l’extrême fin du XVIe s.  Outre le nivellement
général de la cour, ces travaux de réaménagements font suite à la construction d’une
nouvelle enceinte élevée après le XIIe s. pour délimiter l’emprise du donjon dans l’angle
nord-ouest  de  l’enceinte.  Cette  situation  a-t-elle  conditionnée  la  réutilisation  du
bâtiment  6 ?  En  l’état  actuel  des  connaissances,  la  question  peut  difficilement  être
résolue.  L’usage des deux cheminées permet d’envisager des fonctions domestiques,
mais n’écarte pas à l’étage la présence d’un éventuel logis. Cette basse-cour abrite déjà,
contre la courtine est, un autre bâtiment à vocation résidentielle aménagé au plus tard
dans le courant du bas Moyen Âge.
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Fig. 1 – Plan avec localisation des secteurs de fouille
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